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LETTRES A JII, MALINVAUD •. 259 

LETTRE DE B. <J.-,1.. PICQUIE~A.RD A J\1. E. JIIALI:.';VAUO. 

Quimper, le 25 juillet 1900. 

Cher l\'fonsieur, 
Je désire attirer l'attention des membres de la Société botanique de 

I•'t•ance sur une nouvelle localité finistérienne du Fissidens polyphyllus 
Wils. La plante est fort bien représentée dans cette localité, qui s'ap­
pelle Reïer an Dioull (les roches du diable). Les roches que j'ai visitées 
s'étendent sur la rive gauche de l'Ellé, en b01·dure de la commune de 
Gu iligomarc'h. 

Cet·taines de ces roches sont plus ou moins immergées; d'autres 
s'élèvent sur la rive du neuve ou sur les flancs des coteaux. Elles m'ont 
fourni, en outt·e du Fissidens polyplzyllus, les espèces suivantes: Hep­
pia Guepini, Platysma glaucum, Alecto1'ia jubata, A. bicolor, llyme­
nophylhtm tunbridgense, eL je ne doute pas que cette belle vallée, 
ainsi que celle dLt Scorlf qui lui est parallèle, ne réserve d'agréables 
surprises aux cryptogamistes qui voudront s'y rendre . 

• Te vous signale maintenant un monstl'e végétal comme vous n'en avez 
probablement jamais rencontré. Il s'agit du Châtaignier de Kerseoc'lt 
(commune de Pont-l'Abbé). Cet arbre, dont vous trouverez ci-incluse la 
photographie, est encore très vigoureux; il est entouré de onze autres 
Chi'ttaigniers de diamètres également fort respectables, mais beaucoup 
moins anciens que le géant qui est peut-être leur pè1·e (?). Le tronc du 
gTos Châtaignier offre, à une hauteur moyenne de 1 mètre, une circon­
férence de 15 mètres. Malheureusement ce géant est privé de son 
sommet, mais il n'est pas encore ueux et les énormes branches qu'il 
fournit, à partir d'une hauteur d'environ 3 mètres, forment à sa respec­
table vieillesse le plus beau diadème qui se puisse voir. 

Hecevez, etc. 

LETTRE DE B. DElWRY, professeur à l'École forestière de !\ancy, 
A lll. E. ~IALI~VAUO. 

Nancy, 7 juillet 1900. 

Monsieur le Secrétaire général, 

La lecture, dans le dernier Bulletin (p. 154), de l'inléi'essante décou­
\'erle de L'Arceuthobittm Oxycedt·i sur un Genévrier de Phénicie m'a 
remis en mémoire un fait rare de dimorphisme constaté dans la province 
espagnole de Tarragone par notre collègue, M. José Secall, ingénieur 
des forêts et professeur de botanique à l'École forestière de l'Escorial. 
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260 SÉANCE IJU 27 JUILLET 1900. 

JI s'agit, comme vous le voyez d'alJrès la Note de lU. Sccall que je vous 
envoie; de la tr·ansformation brusque des feuilles de la partie supérieure 
d'un rameau de Juniperus communis. D'acicnlaii·es elles deviennent 
squamiformes et semblables à celles du J. phœnicea. Ce dimorphisme, 
très rare à ce que je crois, aidera peut-êtr·e à faire comprendre l'insl.al­
lation de l'Arceutltobium (connu seulement sm· les Genévriers acicu­
laires) sur les Juniperus à feuilles squamiformes en montrant que la 
nature réalise parfois les deux f01·mes sur· le même arbre (1). 

Veuillez agréer, etc. 

JI. Heckel fait à la Société la communication suivante : 

SUR L'JLO.VDO DES :M'PO~GUÉ~ OU ENZk.IJAZJ DES J•AHOUE~S, 
NOUVELLE ESPÈCE DU GENRJ<: JJORS1'ENIA AU CONGO FI\ANÇAIS; 

par U. Êolc>tJarcl HECMEL. 

Il y a déjà plus d'une année, j'ai reçu de M. Antran, agent 
d'exploration au Congo, le très zélé correspondant de l'Institut 
colonial de Marseille, une racine aromatique d'odeur très agréable. 
Depuis peu l'envoi a été complété, sur ma demande, par le R. P. 
Klaine, qui m'a donné la plante productrice, sans Heurs ni fruits. 
C'est, très sûrement, le Dorstenia J{lainei Pierre, dont l'auteur 
a bien voulu me donner, non la diagnose encore inédite, mais ses 
notes d'herbier que je crois devait· consigner ici, en attendant 
de plus amples matériaux de détermination pour celte singulière 
plante : 

Do••stenia (2) Klainei sp. nov.; fmtescens; ramulis, petiolis, et 
nervalione subtus plus minus hispidul is; foliis oblongis v el ohovato 

(1) Cette observation doit être rapprochée de celle qu'on trouve en ces 
termes dans la Flore de France de Grenier et Godron (t. Il, p. 159), à propos 
du Jttniperus phœnicea: < Nous avons décrit les feuilles habituelles de cette 
» plante, mais accidentellement on observe quelquefois, sur les jeunes ra­
» meaux, des feuilles plus allongées, demi-étalées, brièvement euspidées, 
» qui rappellent la forme des Genévriers rle la section précédente (Oxyce­
) drus). Le J. Sabina offre aussi, et même plus souvent, cette particularité ,, 
JI est donc assez probable que le fait de la coexistence des deux sortes de 
feuilles peut se rencontrer, exceptionnellement el a des degrés divers, sur 
la plupart des espèces du genre. (Ern. M.) 

(2) Cette Dorsténie diffère très pen du genre Dorstenia ~ d'apri.ls M. Pierre; 
soit par des stipules très petites, un réceptacle linéaire, la présence d'un pis­
tillode, etc. i\1. Pierre n'a vu ni le fruit ni l'embryon de cette plante; mais, 
d'après les ovaires noués, le fruit ne doit pas différer de celui de Dorstenia. 
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